
[image: Couverture : Briana Pegado, Toi aussi tu peux changer, Le guide indispensable pour triompher de tous les défis, Le Lotus et l’Éléphant]


[image: Page de titre : Briana Pegado, Toi aussi tu peux changer, Le guide indispensable pour triompher de tous les défis, Le Lotus et l’Éléphant]

Publié pour la première fois au Royaume-Uni et aux États-Unis en 2024
par Watkins, un imprint de Watkins Media Limited
sous le titre Make good trouble.
www.watkinspublishing.com

Texte © Briana Pegado, 2024
Couverture : Karen Smith
Image de couverture : Zamurovic Brothers @Shutterstock
Pour l'édition française et la traduction
© 2025, Hachette Livre (Le Lotus et l’Éléphant),
58, rue Jean-Bleuzen – 92 178 Vanves cedex
Traduction : Valérie Carreno
Édition : Anissia Mora
Préparation de copie : Anthéa Krebbs
Relecture : Cécile Grembert
Mise en page : Nord Compo
Fabrication : Anne-Laure Soyez
support@lelotusetlelephant.com
Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction, totale ou partielle, pour quelque usage, par quelque moyen que ce soit, réservés pour tous pays.
Pour l’éditeur, le principe est d’utiliser des papiers composés de fibres naturelles, renouvelables, recyclables et fabriqués à partir de bois issus de forêts qui adoptent un système d’aménagement durable.
En outre, l’éditeur attend de ses fournisseurs de papier qu’ils s’inscrivent dans une démarche de certification environnementale reconnue.
ISBN : 978-2-01-728965-4
Pour l’enfant en nous
qui se souvient toujours…

Sommaire

Couverture
Page de titre
Page de Copyright
Préface
Introduction
1. Les énergies de la disruption
Notes

Préface
C’est Samhain alors que j’écris ces mots, assise à la table de ma cuisine, sensible à la brise du changement de saison. Mes voisins, proches ou lointains, ont déjà commencé à tirer des feux d’artifice dans l’obscurité en prévision des feux de joie de Bonfire Night. Je les entends crépiter dans le vent, comme si le ciel attendait, excité et nerveux. L’atmosphère est sous tension. Non seulement parce que le voile entre les mondes est mince en ce Nouvel An des sorcières, mais aussi parce que des changements bien plus importants s’annoncent, là-haut dans le cosmos. Le début de la rétrogradation de Mars, hier – 30 octobre 2022 –, signale un changement énergétique. La lumière vacille dans ma cuisine et j’ajuste le variateur pour couper le bourdonnement en arrière-plan. Un ancêtre a peut-être influé sur l’éclairage quelques instants avant que je ne commence à écrire ces mots pour me signifier son soutien et son amour. C’est du moins ainsi que je l’interprète.
J’ai profité de ma journée pour pratiquer un rituel de détente. J’ai pris mon temps et je me suis reposée. J’ai aussi rangé et j’ai jeté des tas de cartons et un sac-poubelle, du verre à recycler et des restes dans le bac à compost de la rue animée de Glasgow où se trouve mon appartement. Pendant tout ce temps, j’ai agi en conscience en accueillant cette nouvelle année avec une envie réelle de propreté, signalant au cosmos qu’il est temps pour moi de sortir de « l’ancien » et d’entrer dans « le nouveau », afin de bénéficier d’énergies neuves pour cette saison de réflexion et de repli.
J’ai dîné lentement et méthodiquement, en me remémorant certaines blagues, des sons et les manières de ceux et celles qui ont disparu. Comme ma grand-mère aimait la moutarde, j’en ai acheté un pot pour accompagner mes petits pains sans gluten à la saucisse faits maison – qu’elle n’a jamais eu l’occasion de goûter, mais le fait de me brûler en les sortant du four m’a fait penser à ses « mains d’amiante », comme les aurait appelées l’écrivaine culinaire Nigella Lawson.
Les mains de ma grand-mère étaient rudes, mais elle était douce à l’intérieur, si dévouée pour me nourrir, moi qui étais un petit être à l’appétit insatiable. À des moments importants, elle déposait des feuilles de menthe confites saupoudrées de sucre roux, comme une sorte de chewing-gum ou un Life Saver – un bonbon fruité en forme d’anneau – dans la paume de mes mains. Elle savait toujours quand je m’impatientais ; quand j’avais besoin de sa présence dans la file d’attente de la pharmacie locale ou lors d’un long trajet en voiture.
Et que dire de mon père, qui passait des heures dans la cuisine à faire mariner des plats, à les assaisonner et à sortir des merveilles du four ? On le trouvait souvent en train d’écailler le poisson ou de nettoyer des carcasses pour les préparer en vue d’un délicieux repas.
Ces rituels familiaux qui ont façonné mon enfance auprès de ces êtres disparus ne reposent plus que dans ma mémoire, dans la courbure des ongles de mes pouces ou dans la forme de mes cuisses, à l’endroit où elles rejoignent mes hanches qui ressemblent à celles de mon père et de ma grand-mère.
La lumière grésille de nouveau, ramenant ce son désagréable dans la cuisine par ailleurs silencieuse. Les seuls autres bruits sont la minuterie du four et le grondement occasionnel d’une voiture qui passe, fendant l’air telle la pulsation douce mais puissante des vagues dans un coquillage. Bien que nous sachions qu’il s’agit du son de la circulation sanguine dans nos tympans, cette onde induit également une tension, un moment suspendu et quelque chose à venir. Le bourdonnement de la lumière cesse une fois de plus : elle vacille, puis se stabilise. Quel signal m’envoie-t-on ? Peut-être le cosmos suggère-t-il que la rétrogradation de Mars inaugure une période de tension de deux mois et demi ?
Pour Chani Nicholas, astrologue queer prônant un féminisme intersectionnel qui vit à Los Angeles, cette période de Mars rétrograde nous invite à repenser et à explorer notre relation au « pouvoir », à notre « pouvoir d’agir », à la « colère », à l’« amertume », à la « rage » et à la « façon dont nous l’utilisons ». Elle nous pousse à « nous interroger sur la manière dont nous heurtons parfois les autres et à réfléchir à cette souffrance qui nous habite1 ». Je crois fermement à l’idée que nous avons tous la capacité de blesser et de faire souffrir, intentionnellement ou non. Le peu de considération de l’impact que nous avons sur les autres et notre manque de compréhension de notre propre pouvoir contribuent à la souffrance que nous causons. La question n’est pas de savoir si cela se produit, mais comment.
Dans le prolongement de cette affirmation, il s’agit alors de savoir à quel moment il serait nécessaire de « disrupter » plutôt que de nuire. La façon dont nos disruptions sont perçues et le contexte dans lequel nous causons celles-ci échappent à notre contrôle ; ce sur quoi nous détenons un certain pouvoir et un contrôle, cependant, c’est la façon dont nous communiquons la disruption et l’intention qui la sous-tend, ce qui, selon Chani, est un aspect important de cette période de rétrogradation. Nous sommes en effet plus à même de gérer la façon dont elle est reçue. Et il n’y a pas de meilleur moment pour explorer l’énergie de la disruption, le contexte, les sentiments et les effets désordonnés qu’elle provoque, que lors d’une rétrogradation de Mars.
En plus, ce Samhain tombe exactement au milieu de la saison des éclipses. Deux éclipses – une éclipse solaire partielle en Scorpion qui a eu lieu le 25 octobre dans le Nœud Sud et une éclipse lunaire en Taureau qui doit avoir lieu le 8 novembre dans le Nœud Nord – inaugurent une période de libération et de croissance2. Tout comme le processus de mort, de renaissance et de transformation, les éclipses étaient souvent redoutées par les anciennes communautés indigènes parce qu’elles obscurcissaient la lumière du soleil et de la lune. Ce moment de pause suggère que nous nous reposions et que nous évitions d’entreprendre trop d’actions ; mais il invite aussi à la réflexion, car notre lumière, la lumière de notre soleil intérieur, est également obscurcie. Plus important encore, l’énergie générale devient confuse. Nous ne sommes pas sûrs ou complètement conscients des faits et de la pleine signification de ce qui se passe autour de nous. Nous marchons dans l’obscurité. Faire une pause avant d’agir paraît dès lors raisonnable, du moins jusqu’à ce que nous disposions de plus d’informations. Ce moment d’obscurité est transitoire, comme le passage entre l’état de vie et l’état de mort ; alors, profitons de ce moment de pause avant le changement.
Le changement donne lieu à la fin d’une chose et au début d’une autre. La première éclipse, en Scorpion, a lieu dans un signe du zodiaque qui incarne la transformation par le processus de la mort et de la renaissance. L’incertitude cristallise notre peur de l’inconnu et le malaise de créer quelque chose de nouveau qui n’est pas encore advenu ou qui n’existe pas encore. Chani Nicholas, comme d’autres astrologues, parle de la liminalité du changement, c’est-à-dire l’espace intermédiaire du néant avant que quelque chose se produise, surgisse, apparaisse et débute. À l’instar de l’espace intermédiaire du voile qui s’amincit entre les mondes la veille de la Toussaint et qui nous permet d’entrer en contact avec les âmes de nos ancêtres disparus – ou le vacillement de la lumière illustrant de manière sonore un sentiment de tension avant le lâcher-prise –, cette tension est fondamentale. Elle annonce un acte de disruption qui s’apparente à un feu d’artifice dans un espace par ailleurs calme.
Et cela me renvoie à mes propres périodes de confusion, à l’impact explosif de révélations que j’ai faites à propos de certaines situations où j’ai exprimé des idées et des vérités concernant des faits tenus secrets qui me semblaient évidents, contrairement aux personnes à qui je livrais ces informations. Je me suis retrouvée à naviguer malgré moi d’un espace à un autre, d’une situation à une autre, d’un travail à un autre, d’une amitié à une autre, sans vraiment comprendre ce qu’il se passait. Je me suis demandé si c’était ma faute. Et c’était sûrement le cas, mais ce n’est que lorsque j’ai étudié la dynamique de ces situations – comme une étude post-mortem – que j’ai commencé à comprendre et à travailler avec intention avec l’énergie de la disruption dont il est question dans ce livre.


Introduction
Vous ne savez peut-être pas pourquoi vous avez choisi ce livre. Nous vivons dans un monde déjà incroyablement disruptif. Grâce à la technologie, nous sommes plus connectés et mieux informés que nous ne l’avons jamais été. Nous en savons plus sur les catastrophes, les guerres, les conflits et l’évolution de la situation dans des pays situés à l’autre bout du monde que sur ce qui se passe dans la vie de nos voisins. De plus, nous travaillons à un rythme qui n’a rien à voir avec celui que nous avons connu pendant des siècles.
Le monde numérique et l’intelligence artificielle continuent de se développer à une vitesse qui transforme notre existence et nous pousse à nous poser des questions importantes sur la manière dont nous pourrions vivre dans un avenir proche. Nous nous trouvons dans l’une des périodes de changement les plus importantes de l’histoire de l’humanité ; mais il ne s’agit pas seulement de changement – il s’agit d’une ère de disruption. Le moment est donc idéal pour comprendre ce que signifie la disruption et comment nous pouvons entretenir une relation plus intime avec elle.
Le secret de la disruption réside dans le fait que sa qualité dépend de ses composantes. La disruption est un choix. C’est un changement de mouvement et de direction. C’est une énergie que nous pouvons canaliser à notre guise une fois que nous avons compris comment elle fonctionne et pourquoi elle est fondamentale pour notre être. Un disrupteur – toute personne qui choisit de perturber ou de provoquer une disruption dans une situation donnée – peut faciliter un changement si radical jusqu’à le rendre fondamental. Comprendre les composantes élémentaires de la disruption afin de favoriser un changement de circonstances positif – réparer un tort, vous aider à communiquer vos limites ou initier une transformation fondamentale de la perception des autres – est une compétence qui nécessite une exécution fine. Il n’y a pas de meilleur moyen d’explorer comment créer des changements positifs que de s’intéresser à l’un des plus anciens fauteurs de troubles, incarné par l’archétype du Fou dans le tarot – le chemin de la folie pouvant mener à une véritable sagesse. Nous allons commencer par définir ce qu’est la disruption et par découvrir son énergie grâce à des archétypes et des symboles du tarot, de l’astrologie, de la mythologie et des traditions ancestrales.
Comme nous le verrons, provoquer des changements positifs induit de faire la différence entre créer des problèmes pour eux-mêmes et générer des problématiques qui nous permettent d’agir en toute intégrité, tout en répondant avec notre autorité intérieure. Provoquer des changements positifs, c’est veiller à ne jamais compromettre votre santé, et au contraire à vous « habituer à provoquer des changements positifs » pour devenir un fauteur de troubles raisonné. Et Dieu sait que le monde en a besoin. Ce livre vous fournira un cadre et des précisions sur la façon de travailler avec l’énergie de la disruption en toute intégrité afin d’oser provoquer des changements positifs dans votre vie.
Qu’est-ce que la disruption ?
 
Provoquer des changements peut inviter à penser que l’on cherche à tout prix le conflit et la destruction. Comme si l’idée même était de se rendre intéressant. Mais qu’est-ce qu’un fauteur de troubles ? En latin, fautor définit une personne qui soutient et défend des principes. Un fauteur de troubles est donc quelqu’un qui souhaite volontairement générer du désordre dans le but de déstabiliser l’autorité. Ainsi, nous pourrions commencer par nous interroger sur la façon d’agir pour devenir fauteur de troubles. Comment cela risque-t-il d’être perçu ? Et quels liens le fauteur de troubles entretient-il avec la disruption ?
La disruption consiste à interrompre tout ce qui va dans une certaine direction et qui reste incontesté et considéré comme normal. Il peut s’agir simplement de poser une question, d’énoncer une évidence, de remettre en cause l’hypothèse selon laquelle les choses sont telles qu’elles sont, ou de s’habiller de manière à perturber la conception habituelle de nous vêtir. Il peut s’agir de prendre la défense d’une personne qui subit des violences. Il peut aussi s’agir d’oser essayer quelque chose de nouveau au travail, à l’école, à la maison ou avec ses amis. Même si vous pensez que vous n’êtes pas capable de vous exprimer au grand jour, je vous garantis que vous êtes un fauteur de troubles à certains égards. Vous pouvez être disrupteur en raison de votre façon de penser, de voir le monde ou de considérer vos proches. La disruption ne concerne pas seulement les grands défis tels que les manifestations de masse ou les grands mouvements ; elle peut également s’appliquer à la manière dont nous disruptons notre façon de penser en remettant en question les hypothèses que nous nous sommes forgées sur la façon dont notre vie est censée se dérouler et, par conséquent, sur la manière dont nous vivons avec les autres.
Il est important de comprendre que la disruption peut s’avérer explosive, la vérité donnant lieu à une certaine désorientation, à une confusion ou à un sentiment de dissociation. C’est comme si la vérité elle-même agissait telle une torpille énergétique : même lorsqu’elle est intentionnellement ciblée et que la personne qui vise comprend qu’elle est prête pour l’impact, il n’y a aucun moyen de se préparer véritablement à ses conséquences. Il peut y avoir des dommages collatéraux.
Mais la vérité peut aussi être bien reçue. Avec ouverture et transparence, et si l’on dispose de suffisamment d’outils, dont le langage et la compréhension du contexte au moment de révéler la vérité, une impulsion énergétique peut devenir le catalyseur d’un changement et d’un nouveau départ positif.
Tout dépend du contexte. Selon la manière dont l’information est transmise, mais aussi selon la capacité de l’auditoire à recevoir des critiques, une disruption énergétique interrompra le statu quo de façon menaçante ou, au contraire, positive. Au niveau individuel, la capacité d’une personne à entendre la vérité et à recevoir des idées stimulantes dépend d’un certain nombre de facteurs, tels que son état émotionnel et son niveau de conscience de soi, d’illusion et d’acceptation ou non de la toxicité de la situation. L’ego investi dans la situation, couplé à la révélation de vérités ou à la mise en évidence de comportements ou d’informations, peut être ressenti comme une attaque : contre l’ego en question, l’objectif de vie et l’identité de la personne. Il en va de même pour la réaction à la découverte de vérités au sein d’un système plus large, tel qu’une entreprise ou une organisation, une famille, un groupe d’amis ou, plus généralement, tout groupe de personnes se réunissant dans un but précis. Ces facteurs sont en outre influencés par notre propre rapport au risque et par la confiance que nous accordons aux personnes qui nous entourent (et vice versa). Le système dans lequel nous vivons et la nature de nos relations avec les autres contribuent également au niveau général de confiance, créant un effet domino qui détermine dans quelle mesure une situation particulière peut résister à une disruption.
Je tiens à faire une distinction : une personne qui nuit ouvertement aux autres en abusant de son pouvoir ne peut être confondue avec quelqu’un qui se comporte de manière non conforme à sa propre intégrité. Il s’agit de types de disruptions à des échelles différentes, avec des implications et des facteurs de risque bien distincts. La première est un exemple d’injustice qui a un impact sur les autres et la seconde est un exemple d’injustice que quelqu’un commet envers lui-même.
Pour toutes ces raisons, le recours à la disruption requiert jugement et discernement. Disrupter un système, une institution ou une façon de penser est très différent de disrupter l’idée qu’une personne se fait d’elle-même et de franchir la frontière de sa propre histoire, de ses émotions et de son expérience vécue. Tout le monde a le droit de se sentir en sécurité avec les autres, de partager ou de dissimuler des informations privées lorsqu’il le souhaite, et de ne pas être contraint d’intérioriser la perception qu’une autre personne a de lui. Je tiens à marquer une différence subtile dans notre exploration de la disruption entre abus de pouvoir, systèmes toxiques et situations d’injustice. Tous ces espaces de disruption sont des espaces où la souffrance se manifeste, et l’acte de les disrupter a pour objectif de la réduire. Toutefois, s’intéresser à la vie d’une personne sans son consentement et lui donner des conseils non sollicités n’est pas le type de disruption que nous chercherons à explorer ici.
Nous nous appuierons plutôt sur la définition suivante : la disruption est un outil permettant de réduire la souffrance avec discernement ; elle interrompt un statu quo injuste en initiant et en catalysant le changement par une impulsion énergétique qui met en lumière et transforme cette injustice.
La différence entre un fauteur de troubles malveillant et quelqu’un qui choisit de provoquer des changements positifs réside dans la différence entre quelqu’un qui perturbe quelque chose pour le plaisir de le faire – sans but, sans principes directeurs et sans intégrité – et quelqu’un qui agit en toute honnêteté, dans une éthique d’amour ou d’attention, et qui perturbe le statu quo parce qu’il incarne un abus de pouvoir.
L’idée selon laquelle causer des problèmes ou des difficultés revient à inciter les autres à défier les détenteurs de l’autorité est curieuse. Qui dit que les détenteurs de l’autorité ne causent pas déjà des problèmes et n’ont pas besoin d’être confrontés à la défiance, à la résistance et à la remise en question ? Les actes des fauteurs de troubles méritent d’être étudiés et compris. Pour ceux et celles qui ne peuvent tolérer l’injustice et se sentent obligés d’y remédier, le fait d’oser provoquer des changements positifs risque de vous intéresser. La question fondamentale que nous allons explorer ensemble dans ce livre est de savoir comment affiner les techniques de disruption tout en réduisant les risques afin d’obtenir des résultats.

L’énergie de la disruption
 
L’énergie de la disruption est subtile. Nous l’examinerons plus en détail au chapitre 1. Mais, pour l’instant, il est important de comprendre que la disruption n’est pas un processus simple consistant à peser le pour et le contre d’une situation donnée. Cela peut en faire partie, mais il ne s’agit pas de logique pure ; c’est plutôt une question de ressenti.
Provoquer un changement positif est un processus intuitif qui consiste à « peser » le pour et le contre au moment de s’exprimer ou d’agir à propos de quelque chose. Il est donc question du « poids » psychique et énergétique du choix de ses propres mots et de ses convictions personnelles. C’est ce processus intuitif, subtil, psychique et énergétique qui prédispose quelqu’un à saisir l’opportunité d’une disruption. Il peut se traduire par une sensation de type émotionnelle en lien avec nos sensations physiques habituelles et nos interactions avec le monde ; mais il peut également être ressenti comme une sensibilité vive au déséquilibre, à la toxicité, au dysfonctionnement, à la manipulation, à la duplicité et à la dissimulation qui se produisent lorsqu’il y a abus de pouvoir. C’est en tout cas ainsi que je ressens les disruptions lorsqu’une situation va à l’encontre de mes valeurs – comme un champ de force qui me met hors de moi. Notre système nerveux joue également un grand rôle dans ce processus (mais nous y reviendrons plus tard).
Quelle que soit l’échelle, les espaces qui ont besoin d’être perturbés laissent une empreinte et une signature énergétiques subtiles qui ne peuvent être détectées que par quelqu’un qui est à l’écoute de cette empreinte ou de ces débris. Ce signal exprime une souffrance et, en provoquant des changements positifs, vous agirez comme un « détecteur » sensible au déséquilibre qui se produit. Il se peut que vous ne le remarquiez pas consciemment au début, mais ce signal d’avertissement vous deviendra peu à peu familier. Au début, il se traduira peut-être par une intuition, un sentiment, une vibration, une énergie. Toutes ces formes de perception sont des types d’informations alimentées par des signaux énergétiques qui nous permettent de détecter la vérité, de capter sa fréquence et d’approfondir nos recherches.
Cette intuition et cette perception quasi psychique doivent être acceptées de plein gré et en toute conscience, car elles peuvent causer des souffrances. De la même manière que nous devrions toujours être vigilants au moment de nous confier à quelqu’un (par exemple, en lui demandant s’il a la capacité et l’énergie suffisante pour recevoir ces confidences), nous devons prendre des précautions au moment de délivrer des « vérités » lorsqu’elles ont trait à la vie personnelle de quelqu’un.
Ce qui nous amène à évoquer le tarot, qui peut agir comme un excellent guide pour l’énergie de la disruption.

Le tarot en tant que guide
 
De nombreuses femmes ont participé à la création de deux des jeux de tarot les plus répandus dans le monde occidental moderne. L’occultiste, artiste et illustratrice américano-britannique Pamela Colman-Smith est l’illustratrice du jeu de Rider-Waite (un jeu auquel il est souvent fait référence dans ce livre), mais elle n’a été reconnue que relativement récemment pour sa contribution au tarot. Sa capacité à donner vie à la vision du tarot de Waite et à imprégner les cartes de ses propres significations est la raison pour laquelle je considère ce jeu non pas comme le jeu Rider-Waite, mais comme le jeu Rider-Waite-Smith. De même, le jeu de tarot de Thoth d’Aleister Crowley (le jeu avec lequel j’ai commencé) a été illustré par Lady Frieda Harris, une autre femme largement effacée de l’histoire du tarot1. À propos du tarot, l’autrice Liz Greene écrit que « [c]es images sont archétypales, ce qui signifie qu’elles décrivent des situations et des modèles humains essentiels, que nous expérimentons tous dans la vie à un moment ou à un autre2 ». Le tarot est également « allégorique – c’est-à-dire qu’il est question de symbolisme3 ». Et c’est en partie à travers ce symbolisme que nous cheminerons dans la compréhension de la disruption dans les chapitres suivants.
Les 78 cartes des Arcanes majeurs et mineurs ont une histoire controversée. Certains affirment que les mystiques égyptiens auraient attribué aux cartes des significations pour protéger les connaissances sacrées qu’ils savaient en péril malgré les textes sacrés et les traditions orales4. D’autres affirment que ce seraient plutôt les mystiques grecs. Des récits plus spécifiques sur les origines du tarot attribuent sa création aux Albigeois, en France, au xiiie siècle, qui lui auraient attribué l’imagerie du Saint Graal, l’iconographie chrétienne et autres symboles occultes5. Les cartes ont également été associées aux traditions mystérieuses de l’hermétisme6.
Quelles que soient leurs véritables origines, il ne fait aucun doute que les cartes sont ancestrales et qu’elles doivent être traitées comme telles. Leur symbolisme, leurs connaissances archétypales et leurs enseignements sont aussi anciens que le temps. Qu’elles soient utilisées comme objets de divination ou comme guides pour une réflexion personnelle, elles sont un mystère en soi. Elles pourraient être assimilées à un conseil d’anciens et elles requièrent une relation de confiance et de respect mutuel afin de révéler leurs secrets. Le tarot n’est pas seulement un jeu de divination ou destiné aux sortilèges, il invite le lecteur à ouvrir son cœur et à faire preuve de patience.
Toutes les cartes du tarot ont une position et un numéro dans le jeu ; mais il est important de noter que les Arcanes majeurs et les Arcanes mineurs racontent une histoire différente et révèlent des archétypes particuliers. Aucun n’est plus important ou plus puissant que l’autre, les Arcanes majeurs ne s’appuyant pas explicitement sur un symbolisme numérique, comme c’est le cas pour les Arcanes mineurs. Les Arcanes majeurs, qui comptent 22 cartes, communiquent leur position dans le jeu par le biais du symbole ou du concept représenté sur chaque carte, tandis que les cartes des Arcanes mineurs, qui sont au nombre de 56, ont une suite spécifique et une valeur numérique qui est liée aux thèmes de cette suite. En outre, les Arcanes majeurs illustrent l’histoire du Fou – quelque peu similaire à la structure traditionnelle du voyage du héros – qui constitue la colonne vertébrale de ce guide.
À cet égard, Toi aussi tu peux changer adopte une approche similaire à celle du livre de Jessica Dore, Évoluer avec le tarot, qui emploie le tarot en tant qu’outil de réflexion personnelle. Jessica Dore est assistante sociale et écrivaine. Elle utilise le tarot comme moyen de transformation, comparant souvent certains aspects du tarot à des outils psychologiques d’autoguérison. Dans son livre, elle revient sur le travail du professeur américain Joseph Campbell et sur son exploration des points communs entre les mythes, les histoires et les légendes du monde entier qu’il décrit dans son ouvrage Le Héros aux mille et un visages. À l’instar des étapes clés du voyage du héros, l’imagerie thématique du jeu de tarot retrace l’histoire du Fou en illustrant son parcours dans la vie7.
Le Fou est parfois appelé la « carte zéro » dans le jeu de tarot. Traditionnellement interprété comme un homme, mais représentant les expériences de chacun d’entre nous, le Fou est la première carte du jeu et nous emmène dans un voyage à travers les Arcanes majeurs, au cours duquel il rencontre un certain nombre de figures, de défis et d’obstacles qui le conduisent finalement à la 21e et dernière carte des Arcanes majeurs, le Monde, nous amenant ainsi à la fin du cycle de la vie.
Mon objectif ici n’est pas de suivre la séquence numérique conventionnelle des Arcanes majeurs ni d’examiner toutes les cartes. Je me concentrerai plutôt sur des cartes spécifiques dans le cadre de notre exploration vers la compréhension de l’énergie de la disruption. Dans le chapitre 1, je vous inviterai donc à vous identifier au Fou en quête, avant de découvrir les énergies du Magicien et de l’Hermite au chapitre ii et du Hiérophante au chapitre 3.
L’Hermite est parfois associé à l’isolement occulte, comme celui d’un mystique qui s’est retiré de la société avec ses secrets8, en paix9. Mais l’Hermite renvoie surtout à la vérité protégée par les Mystères divins « contre ceux et celles qui ne sont pas préparés10 ». Ainsi, l’Hermite symbolise un chercheur ou un voyageur qui a conquis les secrets de la vérité révélée en protégeant la vérité elle-même, à l’instar d’un disrupteur qui choisit d’interrompre le statu quo en faveur de la justice, perturbant ainsi les abus de pouvoir, les cycles toxiques, les systèmes de croyances et les situations néfastes. Cet acte de rééquilibrage du pouvoir et de l’énergie en faveur de la vérité et de la justice peut, à mon sens, être incarné par le symbolisme de l’Hermite portant une torche de lumière ou, pour reprendre la description de Waite, portant une étoile qui éclaire le chemin vers un monde nouveau – vers la vérité11.
Le chapitre 4 nous conduit à la Force. L’une des caractéristiques communes entre le voyage du héros et celui du Fou est l’atteinte d’un « seuil initiatique ». Jessica Dore décrit cette étape qui s’illustre par la carte de la Force. Selon certains récits, le Fou atteint cette carte et commence alors son voyage dans les Arcanes du Milieu, ou mystères du milieu. L’autrice précise que ces cartes sont censées amener le Fou à dépasser le symbolisme binaire des premiers mystères représentés par le Magicien, la Grande Prêtresse, l’Impératrice, l’Empereur, le Hiérophante, les Amoureux et le Chariot12. Personnellement, je ne pense pas que les cartes communiquent leurs secrets de manière binaire. Lorsqu’elles sont transposées dans nos vies, leurs significations sont sujettes à interprétation (dans les limites du raisonnable) par le lecteur, guidé par sa propre connaissance et compréhension du symbolisme des cartes. Plutôt que de proposer un résultat unique, les cartes peuvent suggérer un certain nombre de thèmes susceptibles d’émerger autour de la question que vous leur avez posée ou du domaine de votre vie sur lequel vous souhaitez des renseignements.
Les cartes des Arcanes majeurs « contiennent la légende de l’âme13 » et, à mon sens, elles agissent également comme une légende pour les obstacles et les défis que nous pouvons rencontrer sur notre chemin vers une meilleure compréhension de l’énergie de la disruption – dans laquelle la Force joue un rôle. Car la carte de la Force illustre le courage. Pour Waite, elle traduit une « connexion avec le Mystère Divin de l’Union » dans l’un de ses « aspects les plus exaltés14 », alors qu’inversée ou retournée, elle pointe « l’abus de pouvoir15 ».
Nous explorerons également la carte du Jugement en tant que leçon archétypale au chapitre v. Il s’agit traditionnellement de l’avant-dernière carte des Arcanes majeurs, que le Fou rencontre avant d’atteindre le Monde. Le Jugement fait partie du voyage du Fou qui choisit d’accepter sa vocation16. Jessica Dore considère que la carte du Jugement illustre à la fois « un appel à l’aventure » et « la résurrection » ; elle la voit comme une « invitation au changement, c’est-à-dire à laisser derrière soi une ancienne voie pour une nouvelle17 ». Selon Waite : « c’est la carte qui considère l’accomplissement du grand travail de transformation en réponse à l’appel du surnaturel – un appel entendu et auquel on répond de l’intérieur18. » Elle représente également « le changement de position, le renouveau19 ». Cette carte peut être rapprochée de la carte de la Tempérance en tant que « carte de vie éternelle », ou comme le dit Waite : « Il y a là l’indication d’une signification […] ce qui ne résonne pas en nous et tout ce qu’il y a de plus bas en nous s’élève en réponse – presque en un instant, presque en un clin d’œil20 ». Ce qui est questionné ici, c’est : qu’est-ce qui est vraiment en nous, qui nous convoque de l’intérieur ? Cette chose intérieure qui nous pousse à initier le changement est motivée par le jugement de ce que nous savons être vrai à l’intérieur de nous. On en revient au processus qui consiste à décider d’interrompre ou de disrupter une situation sur la base d’une connaissance intrinsèque, d’un jugement personnel qui ne peut être décrit ou traduit : il existe, tout simplement.
Dans le chapitre 6, nous découvrirons la Roue de Fortune et la nécessité d’accepter le changement comme faisant partie de l’ordre naturel des choses, avant de passer à la Tour dans le chapitre 7. Lorsque le Fou rencontre l’énergie de la Tour, il vit un moment de révélation qui lui permet de comprendre sa raison d’être dans le monde et de s’éloigner du sentiment d’isolement et d’exil qu’il a éprouvé lors de son premier départ. Ce moment est une autre expérience initiatique pour le Fou, qui le met en contact avec un ensemble de secrets célestes – les cartes du Soleil, de la Lune et de l’Étoile21. Comme le dit Waite : « La perturbation et le bouleversement décrits par la carte de la Tour, par exemple, peuvent en effet se manifester par des circonstances matérielles. Mais sa signification plus profonde réside dans sa représentation de l’effondrement de structures anciennes et dépassées, et de telles structures peuvent exister en nous sous la forme d’attitudes et de schémas d’habitudes mentales et émotionnelles obsolètes et rigides22. » Elle illustre la « matérialisation du discours spirituel » et « la chute de l’esprit »23. La Tour peut également traduire de la confusion24 ; elle choque le Fou dans cette compréhension et le ramène à lui-même, le secouant par un examen de sa vie intérieure pour le placer dans le contexte du monde extérieur.
La carte de la Tempérance, abordée au chapitre 8, symbolise « le mouvement perpétuel de la vie et la combinaison des idées25 », mais aussi l’harmonisation de nos « natures psychique et matérielle26 ». Elle nous aide à comprendre « d’où nous venons et où nous allons27 ». En d’autres termes, elle nous fournit un ancrage et une direction lorsque nous naviguons dans la houle de la vie. Dans le contexte des autres cartes et du voyage dans lequel elles nous emmènent dans ce livre, la carte de la Tempérance nous rappelle justement à « tempérer » et à rechercher l’équilibre ; car, selon l’Oxford English Dictionary, tempérer est « l’action d’une force neutralisante ou contrebalançant (quelque chose)28 ». En tant que principe de navigation dans l’énergie de la disruption, cette carte incarne un concept essentiel pour protéger sa santé mentale.
Dans le chapitre 9, nous examinerons la carte des Amoureux en lien avec la notion de choix, tandis que le chapitre 10 explorera la Justice. Selon Waite, la carte de la Justice illustre l’« équité » et la « justesse »29. Au-delà de la notion d’ordre moral des choses – la justesse, comme le suggère Waite – cette carte est associée à « la justice spirituelle qui est impliquée dans l’idée de choix30 ». Cette notion de choix nous ramène à notre « pouvoir d’agir ». La justice est un acte et un choix que nous réalisons pour garantir l’équité, et pas seulement une boussole morale ou un ensemble de principes statiques qui nous guident, mais ne nous incitent pas à agir. Cette carte et son symbolisme nous rappellent l’action que nous devons entreprendre pour protéger, renforcer et maintenir la justice, qui n’est pas simplement un principe moral que nous observons et auquel nous participons passivement.
Tout cela nous ramène au Fou au chapitre 11 et à la manière d’incarner l’énergie disruptive de celui-ci dans notre vie quotidienne, pour arriver au Monde au chapitre 12.

Énergies astrologiques et disruption
 
Outre les archétypes du tarot, l’astrologie est une ressource utile pour explorer l’énergie de la disruption. L’astrologie est un peu comme les prévisions météorologiques, sauf qu’elle décrit le temps qu’il fait dans l’ensemble du cosmos, et pas seulement dans un endroit particulier. En tant que guide, elle nous renseigne sur l’atmosphère émotionnelle, ou simplement sur l’ambiance générale qui règne à un certain moment. Elle peut nous aider à replacer nos émotions dans leur contexte et nous permettre de comprendre les situations de notre vie quotidienne qui peuvent sembler sortir de nulle part, en particulier dans le contexte de rétrogradations astrologiques.
En astrologie, les planètes intérieures et extérieures (c’est-à-dire les plus proches et les plus éloignées du Soleil) qui s’éloignent de la Terre semblent ralentir, puis reculer par rapport à leur cycle normal autour du Soleil. Comme son nom le suggère, une rétrogradation donne lieu à une exploration des « re » : revoir, revisiter, revenir et repenser. C’est aussi une période de repos d’une certaine manière, en raison du rythme de l’énergie présente. Ainsi, le phénomène bien connu de Mercure rétrograde est vénéré dans la culture populaire comme étant une période où la technologie et les horaires sont déréglés, et où la mauvaise communication est omniprésente. En effet, d’un point de vue astrologique, Mercure gouverne ces aspects de notre vie. Nombreux sont ceux et celles qui considèrent la phase rétrograde comme une période de difficultés et de défis liés aux domaines régis par la planète rétrograde. Pourtant, il s’avère souvent que les difficultés et les défis en question signalent en fait les domaines auxquels on devrait accorder une plus grande attention. Et, une fois qu’ils sont acceptés, ils permettent de naviguer en douceur plutôt qu’en eaux troubles pendant toute la durée de la période rétrograde.
J’ai mentionné précédemment la rétrogradation de Mars qui s’est produite lorsque j’ai commencé à écrire ce livre. En astrologie, la planète Mars est associée au conflit, au combat, au courage, à la bataille, au fait de faire face à sa vérité et de se battre pour ce en quoi l’on croit. Comme ce livre explore, entre autres, des thèmes que Mars représente, il convient de souligner une certaine cohérence entre son objectif et les planètes, les troubles, les tumultes et les fractures que Mars rétrograde apporte et qui créent un espace pour des réflexions fertiles, dans la mesure où nous y sommes prêts.
La crainte du conflit sera un sujet central de cet ouvrage. Pourquoi le craignons-nous ? Est-ce parce qu’il génère un certain inconfort ? Est-ce le risque d’une perte potentielle ou d’un rejet ? Ou est-ce parce que nous préférons rester dans un environnement confortable, calme et ordonné à tout prix, alors que nous savons parfaitement qu’il s’agit d’une attente irréaliste ?
Mars gouverne le Bélier, un signe de Feu du zodiaque connu pour être fougueux, réactif et provocateur. En tant que signe qui invite à l’action et qui peut réagir face à des situations d’injustice, Mars détient une énergie qui ne craint pas le conflit. La capacité à naviguer et à s’engager dans un conflit se résume à la question suivante : comment vivons-nous notre pouvoir, notre force vitale, notre énergie et comment travaillons-nous avec eux ?
L’astrologue Chani Nicholas affirme que, en soi, le conflit ne mène pas forcément à la souffrance31. Nous devrions plutôt tenter de comprendre notre relation au mal qui nous a été fait et au mal que nous avons causé. Dans les situations de conflit, nous devons nous approprier notre pouvoir et comprendre notre action. En travaillant avec les caractéristiques de la planète Mars et les énergies qu’elle incarne, on comprend mieux que c’est cette énergie qui nous pousse à interrompre l’injustice et à provoquer des conflits ou des ruptures afin de nous aider à comprendre de quoi nous sommes faits. Lorsque nous sommes conscients de notre pouvoir et de notre colère, nous sommes plus à même d’en tirer des informations utiles, de discerner où nos limites ont été franchies et, par conséquent, de prendre les mesures qui s’imposent, c’est-à-dire de nous comporter en guerriers et de provoquer la disruption.
L’énergie guerrière a de nombreux visages et que ce soit par le biais du tarot, de l’astrologie ou de la mythologie, dans notre monde en mutation, nous avons tout intérêt à mieux la comprendre. Au cours des millénaires, les sociétés patriarcales nous ont encouragés à entretenir certaines notions de leadership – impliquant généralement la force, la fermeté et le contrôle –, ce qui a conduit à façonner l’énergie guerrière en quelque chose qu’elle n’est pas. Éloignons-nous des principes de pensée binaire et entrons dans la sphère de la pensée dialectique, où les opposés peuvent exister simultanément, dans le même espace.
Prenons l’exemple de Mars. Comme je l’ai mentionné précédemment, c’est la planète associée au conflit, à la bataille et au combat dans l’astrologie et la mythologie. Pourtant, dans le tarot, Mars peut être lié au Chariot32, une carte qui, dans le jeu de Rider-Waite-Smith, est symbolisée par une figure de guerrier qui a traversé des épreuves d’initiation, et qui tend enfin vers la libération33. Comme nous l’avons vu, l’épreuve fait partie du voyage du héros que le Fou entreprend dans les Arcanes majeurs, et c’est la foi aveugle de celui-ci dans le voyage qui l’attend qui lui permet d’être ouvert aux leçons qu’il recevra. Son courage le guide. C’est ce courage et ce sens de l’objectif qui guident le guerrier.

La disruption en tant qu’acte d’amour
 
Le courage est un acte d’amour, et ce livre propose et encourage une éthique de l’amour. Selon Bell Hooks, dans son ouvrage fondateur All About Love, nous ne pouvons vivre dans une société prônant une certaine « éthique de l’amour » que si nous « abandonnons notre obsession du pouvoir et de la domination »34 ; en outre, pour intégrer cette éthique à « toutes les dimensions de notre vie, notre société devra s’engager dans le changement35 ». Elle poursuit en expliquant que ce changement radical exige que nous ayons le courage de vivre selon nos valeurs fondamentales, même s’il suggère une remise en question du statu quo36. « La peur est la principale force qui alimente les structures de domination37 », note-t-elle tout en affirmant que l’amour est l’antidote à cette peur du changement. L’amour a une qualité alchimique qui peut transformer et transmuter nos peurs. Ainsi, si la disruption consiste à interrompre la domination et à déplacer le pouvoir, il s’agit alors d’un acte d’amour. (Nous explorerons plus loin les façons dont nous devons rester critiques face à la peur afin d’avoir le courage nécessaire pour la défier et la transmuter.)
Mettre fin aux abus de pouvoir et aux systèmes qui les maintiennent permet d’assurer et de protéger notre bien-être collectif. C’est ce que Bell Hooks appelle l’élément central d’une « éthique de l’amour », et ce que nous appellerons dorénavant l’« éthique du soin personnel ». Les abus de pouvoir sont des systèmes renforcés par une culture de la domination qui peut être caractérisée par l’archétype de Mars, une énergie masculine guerrière. Mais il s’agit de Mars interprété de manière abusive. Ce n’est pas la façon dont l’énergie masculine doit être vécue et c’est donc un exemple d’abus de pouvoir.
La façon dont nous comprenons le pouvoir, dont nous interagissons avec lui, dont nous l’exerçons et dont nous le façonnons ou le partageons est au cœur de notre expérience et de notre qualité de vie. Souvent, les détenteurs de pouvoir ressentent le besoin d’exercer un contrôle sur les situations et les individus, mais cette compulsion est malavisée. En faisant preuve de discernement et en utilisant les outils que nous allons explorer dans ce livre, nous découvrirons qu’il n’est pas nécessaire de contrôler la dynamique du pouvoir, mais seulement les situations dans lesquelles nous pouvons la disrupter. Cet acte de disruption est un acte d’amour qui nous invite à nous défaire de notre attachement au pouvoir et à notre peur du changement. Une fois que nous avons compris l’importance de la disruption pour interrompre et mettre fin aux abus de pouvoir, nous pouvons considérer la disruption comme un acte de création d’un monde meilleur et plus sûr, et donc comme un acte d’amour. C’est ainsi que « la confrontation constructive mènera à notre guérison38 » – une confrontation choisie, consciente et mise en œuvre avec soin.

Exploiter la disruption pour vivre en accord avec ses valeurs
 
De nos jours, on entend tellement de discours creux sur la nécessité de « trouver un but à sa vie » ou d’être « guidé par des valeurs » qu’il n’est pas étonnant que nous finissions par y chercher un sens profond. Des facteurs historiques, technologiques, philosophiques, économiques et politiques ont clairement contribué à notre quête d’un objectif de vie. Certains diront qu’il s’agit simplement d’une manifestation de notre quête existentielle – de sens, de notre besoin perpétuel de nous demander pourquoi nous sommes ici. En d’autres termes, si nous ne savons pas ce qui nous rend heureux, comment le rechercher ? Si nous ne savons pas ce qui nous fait du bien, comment l’encourager ? Si nous ne savons pas ce qui nous apporte la paix, comment la favoriser ? Si nous ne savons pas ce qui nous fait vibrer, comment l’inviter dans nos vies ? Et si nous ne savons pas ce que nous ne savons pas, nous ne pouvons pas faire ce que nous ne savons pas que nous voulons faire.
La situation est aussi simple que cela : nos valeurs ouvrent la voie. Une fois que nous avons compris ce qui est ou n’est pas en accord avec nos intérêts, la prise de conscience de nos valeurs nous permet de vivre mieux. Le mot « alignement » est devenu un terme couramment utilisé avec le mot « résonance » pour décrire ce qui s’aligne sur nos désirs – nous parlons de choses qui résonnent avec notre façon d’être ou notre philosophie de vie. Mais que signifient réellement ces termes (et ce jargon) qui dominent l’industrie du bien-être depuis une dizaine d’années ?
La « résonance » ou l’« alignement » peuvent être décrits comme des sentiments intérieurs de connaissance de soi : calme, paix, inspiration ou toute étincelle intérieure ressentie en réponse à une expérience, un concept, une idée, une personne, un lieu ou une situation. C’est cette réaction incarnée (presque) indescriptible à quelque chose d’agréable ou de satisfaisant – un umami de l’âme ou de nos désirs, pourrait-on dire. C’est ce sentiment de calme et de sécurité qui émerge en réaction à une expérience qui nous submerge de satisfaction. C’est la sensation physique de l’aiguille de notre boussole des valeurs qui pointe vers le nord ; ce sont tous ces sentiments qui indiquent que nous faisons l’expérience du sens profond des valeurs. Nous le voyons se réaliser dans le monde et dans un ressenti, juste devant nous. C’est la pensée : voici le lieu, voici la personne, voici l’opportunité et voici le sentiment, ici. Il y a tant de façons de faire l’expérience de la résonance et de l’alignement. Ce qui distingue cette expérience de la simple information ou de la vérification que nos valeurs sont vraiment les nôtres, c’est que nous la ressentons et l’expérimentons dans notre corps. Et il n’est pas toujours possible de la décrire.
Dans notre société et notre culture occidentales modernes, nous minimisons l’importance des émotions. Au lieu de cela, nous portons aux nues la rationalité, la logique et la pensée. Nos émotions et leur relation avec notre corps ont été rejetées comme contraires à la logique et à la rationalité, qui à leur tour sont enveloppées dans la déconnexion actuelle de notre corps, de notre intuition et des principes directeurs qui nous fournissent un sens et une plus grande clarté de « l’objectif » de notre vie. Nous vivons dans un monde où les gens souffrent tellement de problèmes de santé mentale que cette tendance a été identifiée comme une urgence de santé publique mondiale à résoudre. Parallèlement à l’identification de ce « problème », de nouvelles recherches font resurgir des vérités ancestrales : ignorer nos émotions et rejeter leur présence dans notre corps peut nous rendre malheureux et nous perturber au point de développer un mal-être. La reconnexion entre nos émotions et notre corps est un voyage de redécouverte dont de nombreuses âmes courageuses sont les pionnières dans nos communautés de bien-être et de guérison.

L’incarnation de nos valeurs
 
Le lien entre notre moi physique et notre moi émotionnel est la raison pour laquelle nos valeurs ne sont pas seulement ce que nous pensons et croyons. Nos valeurs sont ce que nous devons intrinsèquement ressentir et donc connaître. C’est là qu’intervient notre cerveau sensoriel ou, en d’autres termes, notre intuition. Le concept quelque peu difficile et amorphe d’« intuition » reste difficile à saisir et à définir pour beaucoup. Qu’est-ce que l’intuition ? S’agit-il de cette voix intérieure qui nous avertit de ne pas prendre de risque ? S’agit-il de la voix du calme et de l’équilibre, qui est toujours présente ? Est-elle motivée par la peur ? Cette voix craintive à l’intérieur de notre tête est-elle en fait notre ego ? Et si nous n’avions pas de voix intérieure – pas de monologue interne, comme le pensent la plupart des gens… alors, que faire ?
Je crois que la confusion autour de notre intuition et notre incapacité à l’identifier sont le résultat direct de la déconnexion de notre corps sensible avec la compréhension de nos valeurs. Sans une compréhension claire de celles-ci et de ce qui est important pour nous, et sans mettre un nom sur ces valeurs, comment pouvons-nous définir nos réactions au monde, aux autres et aux situations spécifiques qui nous font ressentir des émotions profondes ? Lorsque notre instinct nous fait sentir que quelque chose ne va pas, ou que nous avons l’impression que notre code moral a été transgressé, mais que nous ne savons pas exactement pourquoi, comment pourrions-nous agir sur la base de ces sensations ? Nous ne le pouvons pas sans avoir une idée claire de qui nous sommes et de ce en quoi nous croyons.
Notre intuition n’est pas atteignable par la pensée. Nous ne pouvons que la ressentir. Nous devons reconstruire la mémoire musculaire qui nous permet de ressentir notre intuition et notre cerveau sensitif, tout comme nous devons reconstruire une relation avec nos capacités de pensée divergente. Nous ne la pratiquons plus et on nous a fermement invités à nous en éloigner. Pourtant, cette attitude nous coupe d’une intelligence intérieure profonde que nous possédons tous.
Il n’est pas toujours facile d’user de son intuition pour se connecter à ses valeurs, d’autant que nous sommes conditionnés dès notre plus jeune âge. Pour être intègres, nous devons comprendre nos valeurs et les principes qui guident nos émotions, ainsi que la manière dont nous avons choisi d’être au monde – pour maintenir la paix, l’équité et la justice. Il s’agit là d’une grande partie du processus de compréhension de la disruption pour le bien et la découverte de notre intégrité. Cela peut nous amener à un espace de réflexion personnelle profonde, ou à penser à ce qui est vraiment important à nos yeux pour la première fois de notre vie.
Comme toute chose, nous allons devoir y travailler. Nous devons développer nos muscles pour utiliser notre intuition, comme un enfant en bas âge développe ses muscles lorsqu’il apprend à marcher. Ce processus n’est pas rapide au début, mais une fois que la compétence est acquise, elle ne peut être oubliée, même si nous laissons parfois ces muscles s’atrophier. Ne vous inquiétez pas ; ce livre a pour but de vous aider à repenser votre relation avec votre intuition grâce à un certain nombre d’exercices, de conseils et d’outils pour vous entraîner à utiliser à nouveau ces muscles, ou à vous en servir consciemment pour la première fois.

Provoquer des changements positifs
 
La disruption est chaotique. Il n’y a aucun moyen de l’éviter. Pour beaucoup, le chaos ressemble davantage à des problèmes à résoudre et à contourner plutôt qu’à un état d’être à favoriser. Pourtant, pour de nombreux artistes et physiciens, le chaos fait partie de la vie, et c’est l’incapacité des personnes à le tolérer et leur besoin de l’éviter qui sont à l’origine des problèmes. Car le chaos est la première étape de la reconstruction après la destruction. C’est le matériau à partir duquel nous créons, ce dont nous avons besoin pour grandir. Le symbolisme du tarot illustre d’ailleurs très bien la nécessité des moments de chaos et d’interventions chaotiques comme catalyseurs de nouveaux départs.
J’aimerais que vous preniez un moment pour vous préparer à votre premier seuil initiatique, un espace liminal qui marque la fin de ce que vous connaissiez auparavant et le début du voyage que nous sommes sur le point d’entreprendre. Cette exploration n’est pas pour les âmes sensibles. Il faudra de la force et un courage de guerrier pour s’embarquer dans le voyage du Fou. Dans les chapitres qui suivent, vous découvrirez comment, une fois que vous aurez commencé à travailler avec votre intuition et à vous reconnecter à vos valeurs, vous aurez accès à une forme de guidance intérieure qui pourra vous offrir le pouvoir infini d’oser provoquer des changements positifs dans le monde.



Chapitre I
Les énergies de la disruption
Le Fou est un marginal et un briseur de règles qui entreprend un voyage de connaissance et de compréhension de soi1. Le jeu de Rider-Waite-Smith présente le Fou en voyage – fleur à la main, sac à dos sur l’épaule et chien à ses pieds – le regard à l’horizon, marchant au bord d’une falaise. Je veux que vous, lecteur, vous imaginiez être le Fou et que vous incarniez l’émerveillement, l’ouverture et une certaine forme de folie à l’égard du voyage que vous êtes sur le point d’entreprendre. Je veux que vous vous imaginiez comme le voyageur ouvert aux nouvelles connaissances, aux mystères et aux secrets qui vous rapprocheront de vous-même et apporteront un sens neuf à votre objectif, à votre intention et à votre relation avec le monde. Un chemin qui vous amène à vous aligner sur vos choix à propos de ce que vous allez tolérer, inviter et disrupter pour créer un monde plus paisible pour vous-même, ceux et celles qui vous entourent et qui viendront après vous. Un chemin pour devenir un bon ancêtre et un meilleur voisin…
Emprunter la voie du Fou pour initier le changement demande du courage et de progresser dans l’incertitude et dans toute la gamme des émotions que le changement suppose, ce qui est souvent inconfortable. Dans ce livre, le voyage du Fou renvoie avant tout à la compréhension de l’énergie de la disruption et à son incarnation dans votre vie.
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